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L'INVALIDE A LA TETE DE BOIS!

Paroles de

ETIENNE TREFEU.

SCENE COMIQUE

chantée par BERTHELIER

Musique de
MAXIMILIEN GRAZIANI.
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(Parlé) Messieurs et Dames, vous n'étes pas sans avoir entendu parler de PlInvalide a la téte de bois? oui
nlest-ce pas? eh bien!ce n’est pas moi! Mais tenéz,le grand pere du pére de mon pére,et mon autre grand
pére qui était le pére du pére de ma meére,ne Font jamais vu... et c’étaient pourtant de fameux lapins!
Eh bien! moi Jean Bridoux simple fusilier de la 3¢ du 4¢
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LINVALIDE A LA TETE DE BOIS!

SCENE COMIQUE
chantée par BERTHELIER |

Paroles de Musique de
ETIENNE TREFEU. MAXIMILIEN GRAZIANI.
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